
20
14

2016

“Les Diaconesses de Strasbourg“
Philippiens 1, 21

17
4e

 r
a

pp
o

rt
 a

n
n

u
el

 



174e 
rapport 
annuel

174e 
rapport 
annuel

2016

Philippiens 
1, 21



organes institutionnels  ............................................................................................. 26

Champs d’activité  .............................................................................................................. 29

Moyens humains  ................................................................................................................. 30

Situation financière  ........................................................................................................ 31

Générosité et soutien ................................................................................................... 32

nos adresses  ............................................................................................................................ 36

Sommaire

Communauté des Sœurs
La vie continue…  .....................................................................  Sœur Danielle Renaud 4

Cours de vie : Sœur Madeleine Walther  ..................  Sœur Danielle Renaud 7

Cours de vie : Sœur Marguerite Braesch  ..................  Sœur Danielle Renaud 8

Liste des Sœurs au 15 septembre 2015 ............................................................................. 10

Éditorial
De la vie en abondance  ..........................................................  Pasteure Annette Goll 3

aumônerie
Interview de deux visiteuses  ...............................................  Pasteure Annette Goll 11

Santé et soins
Clinique Rhéna – Une dynamique collective  .......................  Guillaume Lohr 13

Centre de Soins infirmiers – Oui, il y a de la Vie !  ......... Véronique Brunagel 16

enseignement et formation
EDIAC Formation – Un centre débordant de vie  ..................  Daniel Speckel 17

Gymnase Jean Sturm – La vie en abondance  ........................  Michel Jermann 19

accueil des personnes âgées
La vie en abondance en EHPAD  ..................................................  Stéphane Buzon 21

Bénévoles
Une personne me raconte sa vie :  
comment l’accueillir ?  ........................................................  Pasteur Pascal Hubscher 24

Conclusion 
Apprendre à aimer…  ................................................................ Anne-Marie Toussaint  25



De la vie en abondance

Faites-en l’expérience : si, maussade et pressé, vous traversez les rues de la ville, 
prenez le temps de parler avec un SDF, quelques instants, en lui donnant peut-
être une piécette – ou avec n’importe quelle autre personne inconnue de vous. 
C’est magique, je vous le garantis : votre humeur est transformée, rien que par 
cette petite action désintéressée, cette brève rencontre inattendue. Histoire de 
nous rappeler que notre ville est peuplée – non d’anonymes, mais d’humains !

Dans la grande maison des Diaconesses, au travers de la diversité de ses com-
posantes, il n’en va pas autrement : soigner, former, nourrir, enseigner, gérer, 
laver ou nettoyer, écouter ou accompagner – autant d’actions par lesquelles les 
professionnels et les bénévoles manifestent leur désir d’être utiles à l’autre, du 
plus petit au plus âgé. Autant d’actions par lesquelles nous entrons en contact 
avec tant d’autres, tissant des liens dans tous les sens, apprenant que la relation 
humaine est la première de nos richesses. 

Les pages qui suivent vont vous montrer que, cette année encore, chez les 
« Diaconesses de Strasbourg » il y a eu de la vie en abondance, de l’amour et 
de l’attention portée aux autres. Et nous voulons poursuivre, tout au long de la 
nouvelle année, la 175e de notre grande maison. Dieu voulant ! Nous nous 
confions encore et toujours en Celui qui est venu afin que ceux qui comptent 
sur lui aient la vie, et qu’ils l’aient même en abondance (Jean 10, 10).

Bonne lecture à vous, amis des « Diaconesses de Strasbourg ».

Annette Goll
Pasteure-aumônière

Éditorial
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une promesse dans la durée

La vie en abondance ! Pas moins que cela ! 
Voici une promesse forte, une promesse 
donnée à tous, pas simplement à un petit 
groupe de disciples. 

Mais de quelle vie parle-t-il ? Est-ce vrai 
pour nous aujourd’hui ? Au quotidien ?

Nous fêtons le 174e anniversaire avec Jésus 
pour berger ! La vie qu’Il nous donne peut 

se décliner en de multiples facettes. Sa fidé-
lité est sans faille.

la Communauté à Strasbourg 

Jubilés

En juin, la Communauté a fêté les jubilés 
des Sœurs avec joie et reconnaissance. Ce 
fut l’occasion de dévoiler un talent caché et 
de publier le cahier « Chemins de lumière » 
avec des dessins de Sœur Salomé Mahler.

L’Évangile de Jean nous rapporte cette parole de Jésus à ses disciples et 
à la foule qui était avec lui : « Je suis venu afin que mes brebis aient la 
vie et qu’elles soient dans l’abondance ; je suis le bon berger qui donne 
sa vie pour ses brebis. » Jean 10, 10-11

la vie continue…

Communauté des Sœurs

Accueil d’une famille de réfugiés syriens



Sichem

Les frères et sœurs de Sichem, toujours fidè-
les, soutiennent la vie de la maison par leur 
prière et leur service. Madame Evelyne Peter 
a assuré une présence à la fois amicale et 
spirituelle auprès des familles de malades 
accueillies à Mamré. Cet accueil garde tout 
son sens dans notre Maison Mère car ces 
personnes ont besoin de soutien et d’encou-
ragements. 

Consolation

La vie du Royaume de Dieu s’est manifestée 
par la consolation et l’espérance reçues lors 
du départ de nos deux Sœurs vers la maison 
du Père. Sœur Madeleine Walther est décé-
dée le 28 décembre 2015 et Sœur Marguerite 
Braesch le 2 septembre 2016. Ensemble, avec 

leurs familles en deuil, nous nous sommes 
tournées vers Jésus, le « bon berger », Celui 
qui donne la vie en abondance… 

accueil de réfugiés

À la demande de la Fédération de l’Entraide 
Protestante, nous avons surmonté nos crain-
tes et accueilli une famille de réfugiés syriens. 
L’expérience a été surprenante et positive à 
la fois. Un couple d’un certain âge avec leur 
fille de 35 ans, Kurdes de Syrie, musulmans, 
nos amis se sont révélés charmants et très 
ouverts. Leur souffrance est devenue la 
nôtre car être pris entre deux feux n’est-ce 
pas une expérience bien alsacienne ? 

Le groupe qui s’est formé pour entourer et 
accompagner les réfugiés au quotidien nous 
a permis de vivre avec eux le vrai parcours 
du combattant des réfugiés qui arrivent et ne 
parlent pas un mot de français : ils ne peu-
vent pas s’orienter dans la ville, ne savent pas 
lire les panneaux, ni comprendre un plan ! 
La vie jaillit sous les pas de ceux qui avan-
cent ensemble dans la confiance. Nos sœurs 
sont toujours prêtes à relever de nouveaux 
défis. Notre espérance est dans le Christ 
Jésus, le prince de la Vie.

la Communauté au Hohrodberg

Les maisons du Centre Communautaire ont 
résonné de vie tout au long de l’année. Les 
hôtes sont toujours aussi nombreux, les 
enfants et les jeunes toujours présents avec 
leurs questions et leur fraîcheur ; la vie est 
simple et chaleureuse. 

La vie en abondance, ce sont les hôtes qui 
passent dans les maisons : lors des retraites 
spirituelles offertes pour les fêtes liturgiques 
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Communauté des Sœurs

Un livre publié par la Communauté des 
« Diaconesses de Strasbourg »



ou simplement lors des week-ends réservés 
par des groupes d’Église. Alors ceux qui ne 
trouvent pas de place viennent simplement 
en visite. Cette année, les sœurs ont accueilli 
beaucoup d’amis de passage en journée. Les 
sorties paroissiales sont nombreuses et, 
quand les bus arrivent, la chapelle est trop 
petite… Mais quelle abondance d’amitié et 
de fraternité !

L’abondance s’est encore manifestée de dif-
férentes manières : dans les aides reçues en 
forces de travail et dans les dons en nature. 
Madame Jacqueline Dollinger est arrivée au 
mois de mars pour une expérience de vie en 
Communauté. Sa présence a soulagé les 
équipes de ménage et en retour elle a reçu 
en partage les richesses de la vie spirituelle 
et fraternelle.

La vie c’est aussi quelquefois la maladie ; 
depuis janvier, les sœurs accompagnent 
dans l’amitié et le soutien par la prière, 
Madame Nathalie Douche, aide-ménagère 
qui a des soucis de santé.

Les dons reçus ont permis de terminer les 
travaux de la cour en assainissant le parking 
situé après la maison Bucer. L’ensemble est 
beau, propre et très fonctionnel. Dans la 
maison Bucer, la rénovation des chambres 
continue grâce à la générosité de nos amis. 
Cet été, le revêtement de sol de la chapelle 
a été remplacé. La commission de sécurité 
est passée et a donné le feu vert pour que la 
vie continue – en abondance –, non sans 
avoir pointé de petites choses à rectifier. La 
vie continue !

Pour les Sœurs Diaconesses du Hohrodberg 
ou de Strasbourg, la promesse de Jésus reste 
un appui. Pour donner la vie à tout cet 
ensemble que Dieu confie à la Commu-
nauté, il faut une source sûre et un rocher 
sur lequel s’appuyer.

Sœur Danielle RENAUD 
Prieure

Week-end annuel du Conseil de Surveillance au Hohrodberg

Communauté des Sœurs
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Madeleine Walther est née le 30 septembre 
1927 à Langensoulzbach où elle a passé son 
enfance avec trois sœurs et un frère. La guerre 
a beaucoup marqué cette génération : l’évacua-
tion vers la Haute-Vienne, le retour, des années 
difficiles. Après l’école, elle reste à la maison 
pour aider ses parents, mais un accident tragi-
que coûte la vie à son père et elle écrit de sa 
main : « Dieu s’est servi de la mort de notre 
père, pour que tous nous nous rapprochions de 
Lui (Dieu), c’était le salut de toute la famille ».

Madeleine se sentit appelée à servir son Sau-
veur. Elle entre à la Communauté le 15 novem-
bre 1948. En suivant le cursus habituel des 
jeunes novices, elle passe du service des mala-
des, à la cuisine, puis sur les bancs d’école pour 
la formation d’infirmière. Diplôme en poche, la 
voici en poste à Colmar. Elle y travaille comme 
infirmière de paroisse pendant cinq années à la 
rue des Cloches, puis 26 années à la paroisse 
de Saint-Guillaume à Strasbourg. 

En lien avec les responsables de la paroisse qui 
lui ont mis des locaux à disposition, elle a été à 
l’origine de la création du centre de soins infir-
miers de la paroisse de Saint-Guillaume. Ce 
centre de soins est aujourd’hui rattaché à l’Éta-
blissement des Diaconesses et forme avec celui 
de Saint-Thomas le Centre de soins infirmiers 
du centre-ville. Sœur Madeleine ne s’est pas 
contentée de soigner les corps. Elle a soutenu 
bien des pauvres de son quartier et accompa-
gné des situations difficiles. Trois professions en 
une vocation : organisatrice de centre de soins, 
infirmière et assistante sociale à l’occasion !

Puis elle a dirigé la maison de retraite au 4 rue 
Sainte-Élisabeth où logeaient trois étages de 
pensionnaires. Avec son sens pratique très 
exercé, elle a organisé et accompagné en 
1994 le déménagement des pensionnaires 
vers Emmaüs Centre-ville. 

Sœur Madeleine a siégé, pendant de nom-
breuses années, dans différentes instances 
administratives de notre œuvre : au Comité 
de Dames à partir de 1969, au Conseil de 
Surveillance, ainsi qu’au Conseil d’adminis-
tration de l’Association Emmaüs-Diaconesses. 
Elle a également été élue à plusieurs reprises 
au Conseil de Communauté. En 1969, elle a 
été désignée comme représentante des « Dia-
conesses de Strasbourg » lors d’un congrès 
international d’infirmières à Montréal. La 
« COP 21 », elle l’a pressentie bien avant le 
temps. Elle était une spécialiste du recyclage. 
Rien ne se perd, tout se transforme. Sa voi-
ture était bien utile en ce temps-là ! 

Elle dépose tous ces mandats au début des 
années 2000. Le Seigneur est venu de nuit, la 
choisir tout à nouveau, la chercher et la mettre 
à la « bonne place, à sa place définitive », ce 
28 décembre 2015. 

Sœur Danielle RENAUD, prieure

n Cours de vie : 
 Sœur Madeleine Walther  
 30 septembre 1927 – 28 décembre 2015

 « Je vous ai choisis et je vous 
  ai mis à votre place. » Jean 15, 16
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Communauté des Sœurs

Marguerite Braesch est née le 1er août 1929 
à Colmar. Elle est l’aînée d’une fratrie de 
cinq enfants. Sa famille était membre de 
l’Église Méthodiste de Colmar où Marguerite 
a été baptisée et confirmée. 

En 1943, après sa scolarité, Marguerite jeune 
fille travaille pendant une année à Hof, en 
Bavière. 

De 1944 à 1946, elle est au service d’une 
famille à Heiligenberg près du lac de 
Constance. En 1944, ses parents ont quitté 
Colmar et sont allés habiter à Ostheim où 
elle les retrouve au retour. 

Puis elle accepte d’entrer au service de la 
famille du pasteur Daniel Meyer. Elle suit la 
famille à Andolsheim lorsque le pasteur 
Meyer change de paroisse. 

En contact permanent avec un milieu d’évan-
gélisation, Marguerite rencontre le Christ et 
trouve la paix intérieure. 

Dans cette nouvelle vie et au sein du groupe 
de jeunes d’Andolsheim vont se nouer de bel-
les amitiés. Marguerite Braesch et Marguerite 
Klinger, amies de cette époque, entrent cha-
cune dans une communauté de Diaconesses, 
l’une au Neuenberg à Ingwiller et l’autre chez 
nous à Strasbourg. Mais auparavant, cha-
cune des « Marguerite » devient marraine de 
l’un des enfants Meyer.

En juillet 1949, Marguerite vient au Diaconat 
à Strasbourg, comme simple employée et est 
affectée dans le service de malades de Sœur 
Marguerite Mattern. Elle désire « parfaire sa 
discipline personnelle ». Le 1er août, elle est 
interpellée par la parabole du trésor caché et 
de la perle précieuse (Matthieu 13, 44-46) ; 
elle comprend que Dieu l’appelle au service 
de la diaconie et demande à être accueillie 
comme novice dans la Communauté. 

Reçue comme pro novice le 7 novembre 
1949, elle travaille au premier étage chez les 
Sœurs aînées, puis à Sainte-Marie-aux-Mines. 
Mais ce séjour fut de courte durée car elle est 
appelée à la maison de santé, donc à la cli-
nique, pour seconder Sœur Emma à la cui-
sine. Le 31 octobre 1953, elle devient « Sœur 
adjointe » et reçoit le verset : « Demandez et 
vous recevrez afin que votre joie soit par-
faite ». Elle est consacrée le 1er novembre 
1956. En 1959, elle passe de la cuisine de la 
Clinique vers celle de la Maison Mère où elle 
seconde Sœur Anna. Lors du départ de cette 

n Cours de vie : 
Sœur Marguerite Braesch 
1er août 1929 – 2 septembre 2016

 « Demandez et vous recevrez, 
  afin que votre joie soit 
  parfaite. » Jean 16, 24
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In memoriam

dernière pour Emmaüs en 1962, elle assume 
seule la direction de la cuisine. 

Dans les années 70, Sœur Marguerite s’inté-
resse à la vie du Renouveau charismatique. 
On la trouve au groupe de prière qui se réu-
nit chez les Sœurs de Marie-Réparatrice ou 
au Münsterhof.

En 1978, elle fait partie de l’équipe qui se 
prépare à aller au Hohrodberg. Elle est une 
des sœurs de la première heure du tout nou-
veau Centre communautaire au Hohrodberg. 
Là on lui confie la cuisine. Vie de prière, vie 
liturgique, vie d’accueil, vie de travail, Sœur 
Marguerite reste dix ans au Hohrodberg. 

Elle revient à la Maison Mère en 1989 et tra-
vaille au service des pensionnaires, au 
numéro 4 de la rue Sainte-Élisabeth. En 1995, 
lorsque les pensionnaires déménagent vers 
leur nouveau lieu de vie de l’autre côté de la 
rue, Sœur Marguerite prend une « première 
retraite »… Il y a encore bien des services à 
rendre à la Communauté : rez-de-chaussée, 
accueil, prière communautaire.

Riche de l’expérience de la vie liturgique et 
de l’accueil, Sœur Marguerite participe au 
groupe œcuménique « Pierres Vivantes » en 
lien avec les Fraternités Monastiques de 
Jérusalem. Pendant ces années, elle offre 
deux fois par semaine de l’aide au Centre 
Martin Bucer à Hautepierre. 

À côté de sa fragilité cardiaque, une maladie 
insidieuse s’est développée, il y a environ 
quatre ans. Cela a obligé Sœur Marguerite à 
résider à Emmaüs au Home. Elle s’est endor-
mie pour se réveiller au ciel dans la nuit du 
1er au 2 septembre 2016.

Une simple vie de sœur, une vraie vie de 
Diaconesse, Sœur Marguerite laisse l’image 
d’une vie remplie de service, de rencontres 
et d’amitiés.

Sœur Danielle RENAUD 
Prieure
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Communauté des Sœurs

 n° noms lieu d’activité entrée 
   et de résidence

 1 Jeanne Wehrey Maison Mère 1946

 2 Lina Sohn Maison Mère 1946

 3 Marthe Spenlé Maison Mère 1949

 4 Anne-Marie Lutz Maison Mère 1949

 5 Aline Matter Maison Mère 1950

 6 Raymonde Wendling Maison Mère 1951

 7 Marlise Riff Maison Mère 1952

 8 Marlise Arlt Maison Mère 1952

 9 Liliane Arlt Maison Mère  1952 

 10 Frédérique Walther Maison Mère 1953

 11 Élise Blortz Maison Mère 1953

 12 Élisabeth Holfert Maison Mère 1954

 13 Jeanne Freyss Maison Mère 1955

 14 Lina Braun Hohrodberg 1958

 15 Bernadette Kiehl Maison Mère 1959 

 16 Marthe Mundel Maison Mère 1962

 17 Marguerite Baltzer Maison Mère 1965

 18 Danielle Renaud Hohrodberg 1983

 19 Myriam Thiele Hohrodberg  1987

 20 Salomé Mahler Hohrodberg 1991

 21 Claudine Ribstein Hohrodberg 1992

 22 Sandra Jarlot Hohrodberg  1994

 23 Maya Morand Hohrodberg 2001

 24 Sabine Andna Hohrodberg 2004 

liste des Sœurs au 15 septembre 2016



Depuis combien de temps visitez-vous 
des personnes hospitalisées au 
Diaconat ?

Lise  Depuis novembre 2010.

Maryline  Depuis le mois de mars 2013.

Quand êtes-vous présente dans la 
maison ?

Lise  Le mardi après-midi.

Maryline  Le jeudi après-midi.

Qu’est-ce qui vous a donné l’envie 
de vous lancer dans cette mission ?

Lise  J’ai fait des études de théologie, puis 
j’ai souhaité les appliquer concrètement.

Maryline  Ma maman, âgée de 94 ans, était 
hospitalisée et n’avait plus qu’une seule envie : 
celle de mourir… Cela me rendait triste et un 
jour, alors que j’étais particulièrement abattue, 
la porte s’ouvre et un aumônier nous propose 
sa visite : son écoute bienveillante m’a procuré 
de l’apaisement. C’est à ce moment-là que j’ai 
pris une option sur le futur.

la rencontre avec une personne 
malade n’est jamais banale ; vous 
offrez votre temps et votre écoute, 
est-ce que vous recevez aussi 
quelque chose ?

Lise  Oui, souvent. Ce qui m’impressionne 
le plus, c’est de rencontrer des gens qui sont 
seuls au monde. Je vois des personnes qui 
reçoivent les repas livrés par l’ABRAPA et 
puis la courte visite du kiné ; mais elles ne 

Deux visiteuses
La Clinique sur le site du 
Diaconat a la chance de disposer 
de deux visiteuses d’aumônerie 
protestantes. Semaine après 
semaine, Lise et Maryline vivent 
leur engagement bénévole auprès 
des personnes malades. 
Faisons connaissance…

11

Aumônerie

(de haut en bas)  
Deux visiteuses : Lise et Maryline
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reçoivent plus personne qui vient les voir 
juste comme cela, en tant qu’être humain. 
Je suis aussi intriguée par le rôle de l’Église 
ou de la paroisse. 

J’apprends en même temps que je ne suis 
pas là pour résoudre les problèmes des per-
sonnes que je rencontre. 

Maryline  J’aimerais préciser que chaque 
visite est singulière et n’atteint pas toujours le 
degré d’intensité souhaité par une visiteuse 
bénévole ! Cependant, il y a des moments de 
grâce où notre vis-à-vis se livre et partage 
avec nous son histoire avec des tonalités de 
joie ou de souffrance et des questionnements 
divers. Ce climat de confiance et cette sincé-
rité m’émerveillent toujours et compensent 
les visites restées plutôt formelles.

avez-vous le souvenir d’une visite 
plus particulière qui vous a 
marquée ?

Lise  Au bout de cinq ans, il y en a eu beau-
coup ! Dans le fond, chaque être humain est 
intéressant. Nous sommes à égalité ! Dans 
Job au chapitre 38 je trouve cette description 
magnifique de la création. Quelquefois un 
malade me dit : « Mais qu’est-ce que j’ai fait 
au bon Dieu pour mériter cela ? ». Alors je 
m’efforce de lui faire passer ce message : 
devant ce monde si beau et si complexe, 
comment peut-on imaginer que la force de 
création qui est à l’origine de tout cela cher-
che à punir les humains ?

Maryline  Il y a quelque temps, je rencon-
tre une dame nonagénaire, affalée sur sa 
chaise, sa tête semblait trop lourde à se 
maintenir toute seule. D’emblée, elle affirme 

avoir envie de mourir : « Pourquoi Il m’oublie ? 
Je suis fatiguée de vivre », me dit-elle en levant 
les yeux vers le ciel, sur un ton désespéré. 
Après avoir écouté son parcours de vie, je 
crois comprendre que ses enfants la visitent 
de temps en temps, contrairement à ce qui 
pouvait se déduire au début de notre par-
tage. Au fil de notre entretien, cette dame, 
qui désormais n’a plus besoin du secours de 
son bras en guise de soutien, me raconte à 
présent avec bonheur sa participation aux 
JMC, dans sa jeunesse. Son visage s’illumine 
et son corps, inerte auparavant, commence 
à se mouvoir : « Mais oui, se réjouit-elle de 
préciser, j’étais vraiment croyante, nous 
chantions et nous priions, c’était beau ! 
Grâce à vous, j’ai pu revivre ces moments, 
cela me fait tellement de bien. J’avais tout 
oublié ! » En se remémorant ces souvenirs 
lumineux, l’estime d’elle-même a resurgi de 
manière quasi miraculeuse et cette méta-
morphose à tous points de vue, même si 
peut-être elle ne devait être que provisoire, 
était encourageante.

Merci à vous, fidèles visiteuses ! Votre ser-
vice désintéressé auprès des malades nous 
fait toucher du doigt ce qu’il y a de plus pré-
cieux ici-bas : nous montrer solidaires face 
à la maladie et à la souffrance d’autrui, lui 
offrir de notre temps et de notre attention, en 
toute gratuité… En retour, nous en sortons 
grandis aussi. La vie en abondance !

Propos recueillis par Annette GOLL 
Pasteure-aumônière

Aumônerie
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Clinique
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Sur le chantier, la réalité de ce que sera la 
Clinique Rhéna, autant à l’extérieur qu’à 
l’intérieur du bâtiment, est désormais tangi-
ble. Les derniers mois qui nous séparent de 
ce que l’on pourrait appeler de façon ima-
gée la « remise des clés », en décembre 
2016, se verront jalonnés par quelques éta-
pes importantes pour les équipes techniques 
déjà présentes sur site.

poursuite en parallèle  
des travaux de finition

– Fin des travaux (peinture/mur/sol) : 
mi-octobre

– Fin des travaux du hall d’accueil : 
mi-novembre

– Fin des travaux extérieurs : fin novembre.

l’aboutissement d’une longue 
préparation

Premier semestre 2017, les premiers patients 
seront pris en charge par les équipes regrou-
pées dans leur nouvel outil de travail. 

Cette nouvelle page qui s’écrit dans l’his-
toire des Cliniques Adassa, Diaconat, Sainte-
Odile, est l’aboutissement d’une longue 
préparation touchant tous les aspects de 
l’organisation d’une clinique. 

Avec une livraison du bâtiment 
prévue le 16 décembre 2016, 
le chantier de construction de 
la Clinique Rhéna approche de 
son terme. Pour les équipes, 
tant celles œuvrant au quotidien 
dans nos établissements que 
celles des entreprises mobilisées 
sur le chantier, le rythme 
s’accélère et le transfert des 
activités, prévu au premier 
trimestre 2017, se prépare 
activement.

n Clinique rhéna 

 une dynamique collective



Étapes structurantes

Les étapes qui jalonnent la préparation de 
nos organisations au regroupement opéra-
tionnel sur un seul et même site sont abon-
dantes et concernent notamment :

– les équipements (équipements à déména-
ger, acquisition de matériels neufs, unifor-
misation des parcs d’équipements, choix 
des fournisseurs…)

– les prestations (redéfinition des presta-
tions avec nos partenaires : Sodexo pour 
l’hôtellerie et la restauration, MTO (Main-
tenance Technique Optimisée) pour la 
maintenance multitechnique et RLD 
(Régie Linge Développement) pour le 
linge 

– les systèmes d’information (convergence 
des systèmes d’information, définition et 
mise en œuvre de la structure informa- 
tique de la Clinique Rhéna, sélection des 
prestataires, choix des équipements…)

– les organisations humaines (structuration 
des équipes, accompagnement au change-
ment, préparation des organisations…)

– l’organisation médicale et soignante 
(créneaux opératoires, harmonisation des 
pratiques…).

transfert des activités

Résolument tournée vers l’avenir, l’année 
2016 constitue une année de transition pour 
nous tous avec en ligne de mire le transfert de 
nos trois établissements au sein de la Clinique 
Rhéna au 1er trimestre 2017. Pour préparer le 
transfert des activités vers Rhéna, la clinique 
a mis en place une organisation permettant 
d’appréhender tous les aspects de l’opération, 
en s’appuyant notamment sur l’expertise de 
Bovis, le partenaire choisi spécifiquement 
pour élaborer le planning de transfert. 

Début 2016, le chef de projet Bovis en charge 
de notre opération a rencontré l’ensemble 
des cadres en fonction dans les trois clini-
ques afin d’identifier les caractéristiques de 
leur activité et d’envisager la meilleure hypo-
thèse de leur transfert. L’objectif : garantir la 
sécurité des patients, la qualité de la prise en 
charge et l’impact le plus faible possible sur 
le niveau d’activité.

Le fruit de ce travail est un macro-planning 
qui présente la séquence de transfert des 
activités et des matériels qui devra être affiné 
jusqu’à détailler heure par heure la réalisa-
tion des opérations de déménagement.

14

Santé et soins
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Clinique

une mobilisation collective

Nos trois établissements actuels ne sont pas 
encore réunis dans un même bâtiment. Pour 
autant, Rhéna existe déjà de par la dynamique 
collective de tous les collaborateurs, mobilisés 
ensemble pour préparer notre avenir. 

Car Rhéna, à l’image de ce qui se passe 
aujourd’hui au travers des synergies qui se 
renforcent dans nos équipes, n’est pas qu’un 
regroupement des compétences sur un seul 
et même site géographique. Rhéna est ce 
que nous en ferons : une dynamique d’équi-
pe, une cohérence médicale ; ces éléments 
réunis constituent le terreau de progrès pour 
les futures prises en charge des patients 
accueillis à la Clinique Rhéna. 

Guillaume LOHR
Directeur général

Vues extérieures et intérieures 
de la Clinique Rhéna 

(juin 2016)
© Crédit photos : NIS&FOR



Derrière chaque porte se profile 
une vie singulière

L’infirmier/infirmière retrouve le patient à son 
domicile, rencontre la famille, chacun avec 
son histoire, son ressenti, ses joies, ses dou-
leurs, ses humeurs, ses plaintes… À longueur 
de journée et d’année, confronté(e) à plé-
thore de situations, il ou elle découvre des 
milieux différents, fait face à des caractères 
plus ou moins vifs, s’adapte à des habitudes 
et répond à des besoins de tous ordres. Et 
quotidiennement, l’infirmier/infirmière donne, 
délivre des soins et des conseils, soutient, 
écoute, aide, s’adapte, est un repère de temps 
et rythme la journée du patient. 

Nous côtoyons tous les âges de la vie dans 
l’exercice de notre activité avec une nette 
dominante de personnes âgées, voire très 
âgées. Il arrive même que nous soyons 
invité(e)s à partager un moment de convi-
vialité lors d’un grand anniversaire car, à 
force de côtoyer les gens, nous faisons un 
peu partie de la famille ! Le maintien à domi-
cile de la personne âgée permet de donner 
du sens à sa vie et jusqu’à la fin de la vie. 
Oui, il y a de la Vie en Abondance dans nos 
centres de soins. 

les activités bougent, 
les activités fluctuent 

Des patients sont hospitalisés, reviennent à 
domicile, tantôt sont placés en EHPAD, tantôt 
décèdent. De nouveaux patients téléphonent 
et nous sollicitent. Notre force est que nous 
redirigeons les patients vers l’un ou l’autre de 
nos centres en fonction du lieu où ils résident.

Du côté des infirmiers/infirmières, 
cela bouge aussi

Certains salariés décident de nous quitter 
pour faire d’autres expériences, d’autres font 
une pause pour accueillir un heureux évè-
nement, d’autres font valoir leurs droits de 
départ à la retraite.

Pour maintenir les effectifs, nous recrutons 
dès que le besoin s’en fait sentir. Des profils 
intéressants sont venus rejoindre les équipes 
et partager les valeurs défendues par les 
« Diaconesses de Strasbourg ». 

Oui il y a toujours de la Vie dans nos centres 
de soins.

Véronique BRUNAGEL, coordinatrice 
des Centres de Soins Infirmiers des Diaconesses

Enseignement et Formation
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En effet, 365 jours/an, chaque centre 
de soins gère son activité dans ses 
quartiers. Sur les 5 centres de soins, 
sont organisées quotidiennement 
16 à 18 tournées le matin, et chaque 
infirmier ou infirmière visite en 
moyenne vingt patients par matinée.

Santé et soins
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 oui, il y a de la Vie !
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EDIAC FormationEDIAC Formation

À l’étage de la direction

olivier Sarrazin (photo en page 18) a pris ses 
fonctions de responsable du centre le 29 août 
dernier. Une nouvelle assistante est également 
en cours de recrutement. Cette nouvelle direc-
tion est en train d’impulser une nouvelle vie 
dans la maison.

À l’étage de la « petite enfance » 

Les récents diplômés Éducateurs de Jeunes 
Enfants (EJE) ont été mis à l’honneur le 6 sep-
tembre dernier, avec les éloges des représen-
tantes du Conseil Régional et du Conseil 
Départemental du Bas-Rhin. Les formations 
continues se développent à côté de la forma-
tion initiale pour le diplôme d’État EJE. 

Que ce soit autour de la communication ges-
tuelle, de l’éveil sensoriel, de supports de narra-

tion voire de l’analyse des pratiques, les thèmes 
de formation ne manquent pas pour maintenir 
l’excellence de la pratique des professionnels de 
la Petite Enfance. Mais voici l’évènement mar-
quant de 2016 : grâce aux concours de toute 
l’équipe salariée, EDIAC Formation a remporté 
l’appel d’offres du Conseil Départemental du 
Bas-Rhin, pour former trois groupes de quinze 
personnes au diplôme d’Assistant Familial (sur 
deux ans) à Haguenau, Strasbourg et Molsheim. 
Voilà un nouveau grand chantier ouvert pour la 
période de fin 2016 à fin 2018.

À l’étage du pôle « aide à 
la personne »

EDIAC Formation a obtenu l’autorisation en 
2016 de former au tout nouveau diplôme d’État 
d’Accompagnement Éducatif et Social (DEAES) 
qui regroupe trois anciens diplômes (AMP, assis-
tant de vie sociale et assistant de vie scolaire). 

EDIAC Formation est bien l’illustration de la « vie en abondance » 
qui se manifeste à tous les étages.

n eDIaC Formation  

 un centre débordant de vie

Séminaire 
« Académie 
de la Petite 
Enfance » au 
Liebfrauenberg
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La formation débutera fin 2016 et une quin-
zaine de candidats se sont déjà manifestés. 

Une nouvelle promotion pour l’obtention du 
diplôme de Médiateur Familial sera également 
mise en place fin 2016, EDIAC Formation étant 
à ce jour le seul centre alsacien délivrant ce 
diplôme, dont la formation s’étale sur deux ans.

À l’étage du département « Santé » 

De nouvelles formations sont construites spé-
cifiquement pour nos maisons de retraite des 
Diaconesses et de l’Alliance Saint-Thomas 
Seniors. Après les formations au management, 
déjà réalisées l’an dernier, se sont rajoutées 
cette année les formations « Prendre soin des 
personnes en EHPAD », « Connaissances essen-
tielles en gérontologie » et « La prévention des 
risques psycho-sociaux ». Plusieurs formations 
sont également réalisées pour l’ASAD à Colmar 
(Association de Soins et d’Aides à Domicile, 
membre de la Fédération de l’Entraide Protes-
tante), le Sonnenhof, la Clinique Rhéna, l’Abrapa 
pour ne citer que quelques exemples. En outre, 
l’Union des églises protestantes, (UEPAL) a com-
mandé une formation pour les aumôniers sur le 
thème « Accompagner la personne souffrant de 
troubles psychiques ».

la vie hors les murs 
l’académie de la petite enfance

Mais la vie se manifeste aussi hors les murs. 
Ainsi l’académie de la petite enfance, créée en 
2015 entre EDIAC Formation et l’Association Le 
Furet, travaille très régulièrement (une réunion 
par mois au minimum avec l’ensemble des 
membres, sans compter les sous-groupes de tra-
vail) sur le thème « Petite Enfance et Développe-
ment durable », aspect un peu oublié de la 
COP21. L’équipe des fondateurs de l’Académie 
de la Petite Enfance s’était réunie une première 

fois le 29 juin 2015 au Hohrodberg. Cette jour-
née de travail avait permis de choisir le thème et 
de tracer la feuille de route pour les deux années 
à venir. Un second séminaire au Liebfrauenberg, 
le 5 septembre 2016, a permis de faire le bilan 
de la première année de travail et de dessiner les 
perspectives des années à venir. 

Côté manifestations 

Après la conférence de lancement avec le Pro-
fesseur Marcel Rufo le 11 septembre 2015, qui 
avait réuni 650 participants, cette année à la 
même date, le dimanche 11 septembre 2016, 
nous avons organisé une rencontre parents-
enfants, dans le magnifique parc d’Emmaüs 
Koenigshoffen, sous un ciel bleu sans nuage, 
avec de nombreuses associations partenaires. 
Destinée aux petits enfants, mais aussi aux rési-
dents de la maison de retraite, cette rencontre 
s’inscrit dans un réseau mondial dénommé 
« Dialogues en humanité » (voir l’article sur les 
personnes âgées en page 22). La presse s’en est 
fait plusieurs fois l’écho ! 

Nous pouvons aisément en conclure que « La 
vie en abondance » est bien une caractéristique 
forte d’EDIAC Formation.

Daniel SPECKEL 
Président d’EDIAC Formation

Olivier Sarrazin, 
nouveau responsable 
d’EDIAC Formation

Enseignement et Formation
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Le Gymnase
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 la vie en abondance

Des résultats et une qualité 
d’accompagnement

Sur les 236 élèves du Gymnase Jean Sturm 
candidats au baccalauréat – tous reçus dès la 
première session –, 214 élèves se distinguent 
par une mention (209 élèves en 2015). Cela 
représente 91,94 % des élèves présentés à 
l’examen (92,47 % en 2015). Dans l’Acadé-
mie de Strasbourg, 67,4 % ont été reçus avec 
une mention au baccalauréat général en 
2015. Le nombre impressionnant des men-
tions « Très Bien » (38,13 %) et « Bien » 
(30,5 %) est une des particularités de cette 
promotion 2016. Sept élèves sur dix (70,33 %) 
quittent le lycée avec ce sésame sur leur CV. 
Le 5 juillet, l’annonce des résultats du bacca-
lauréat a été une journée de « vie en abon-
dance ». Les résultats chiffrés, la joie des élè-
ves et des familles en ont fait un jour de 
bonheur et de plénitude. Les efforts récom-
pensés, la gratitude envers les professeurs et 
les personnels du Gymnase ont couronné 

des années de travail et d’exigence. Mais que 
dire du baccalauréat ? 

l’évolution du baccalauréat

Ils étaient 31 candidats en 1808, année de la 
création de l’examen ; ils sont 695 682 au 
baccalauréat en 2016. Ils sont 14 352 candi-
dats dans l’Académie de Strasbourg et 236 au 
Gymnase Jean Sturm. Symbole de l’excel-
lence, obtenu par seulement 3 % d’une classe 
d’âge en 1945, puis 30 % dans les années 80, 
c’est, depuis 2012, 80 % d’une génération qui 
obtient ce premier grade universitaire. En 
observant les résultats de plus près, nous 
constatons qu’en 2015, seuls 39,5 % d’une 
génération sont titulaires du baccalauréat 
d’enseignement général (L, ES ou S). 52,99 % 
de candidats se sont présentés au baccalau-
réat général à la session de 2016. 19,7 % 
obtiennent un baccalauréat technologique et 
28,2 % le baccalauréat professionnel (source : 
Éducation Nationale).

À chaque étape, accompagner l’élève 
vers la réussite et l’épanouissement

Dans un établissement comme le Gymnase, les 
équipes pédagogiques accompagnent les jeu-
nes qui nous sont confiés depuis la classe de 
maternelle sur le site de Lucie Berger jusqu’aux 
classes du collège. Il nous est possible de pré-
senter le suivi détaillé d’une promotion men-
tionnant les classes d’entrée au Gymnase. À la 
rentrée 2005, tous les élèves des classes de 
maternelle aux classes de 5e débutaient leur 
classe sur le site de Lucie Berger. Cette promo-
tion du baccalauréat 2016, inscrite à Jean Sturm, 
était la première à commencer les classes de 
CP sur le site de Lucie Berger : 51 élèves 
(21,6 %) sont entrés au niveau des classes de 
primaire sur le site de Lucie Berger ; 85 élèves 
(36 %) sont entrés au niveau des classes de 

Vue sur la cour intérieure du Gymnase, 
le Cube et le Temple-Neuf
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collège sur le site de Lucie Berger ou de Jean 
Sturm ; 100 élèves (42,3 %) sont entrés au 
niveau des classes du lycée sur le site de 
Jean Sturm. 

Derrière ces statistiques, il y a des jeunes, des 
élèves, des visages qui s’éveillent aux nouvel-
les manières de comprendre le vivant et son 
environnement. L’esprit de l’enfant se déve-
loppe en observant continuellement des phé-
nomènes naturels et en tentant de comprendre 
comment ils influencent le monde où il gran-
dit. Qu’est-ce que c’est, les ombres ? D’où 
vient le vent ? Pourquoi la guerre de 1914-18 
a été si meurtrière ?… Peu de domaines de la 
vie donnent aux jeunes autant d’occasions de 
pensée critique, d’investigation créatrice, de 
résolution de problèmes et de développement 
intellectuel que les classes de primaire. 

la connaissance et la confiance 
mutuelles

Les professeurs des classes de terminale, quant 
à eux, connaissent les enjeux et les exigences 
du passage vers l’enseignement supérieur. Les 
enseignants des classes précédentes travaillent 
de plus en plus en lien inter-cycles, avec, à 
cette rentrée scolaire, la mise en place d’un 
référent CM2/6e, de réunions d’orientation 
pour les 3es et 2ndes. Lors des réunions parents-
professeurs, chacun pourra expliquer les rai-
sons des difficultés rencontrées par l’élève et 
les moyens d’y faire face. L’enseignant cherche 
à valoriser les efforts de l’élève et présente les 

perspectives de développement. Il s’agit de 
trouver des éléments qui sont susceptibles 
d’éclairer les résultats fragiles ou insuffisants. 
Des stratégies sont mises en place pour 
reprendre confiance et améliorer les métho-
des de travail, ainsi que les résultats.

La communication est fondée sur le respect 
de l’autre et la confiance mutuelle entre les 
partenaires de l’éducation de l’élève. Cette 
capacité à établir un dialogue positif, efficace, 
susceptible de soutenir le jeune dans sa scola-
rité, permet d’ouvrir les portes des formations 
post-baccalauréat de qualité. L’épanouisse-
ment de l’élève dans et en dehors de l’établis-
sement scolaire dépend largement de sa moti-
vation et de la qualité du dialogue entre 
l’enseignant et sa famille. L’objectif commun 
des parents d’élèves et des professeurs est la 
réussite de chaque élève. 

Les enseignements et les lieux de vie du Gym-
nase évoluent tout en permettant à chacun de 
développer de l’assurance et de la confiance en 
soi. L’adaptation à un public varié développe 
notre potentiel de réactivité et d’adaptation aux 
nouvelles réalités. Au vu des savoir-faire et des 
savoir-être qui s’expriment dans la commu-
nauté éducative ces dernières années, nous 
constatons que les valeurs de l’humanisme 
rhénan sont bien vivantes au Gymnase.

Michel JERMANN, directeur-adjoint du Gymnase 
Responsable relations internationales, communication, 

suivi individuel des élèves

Enseignement et Formation
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Emmaüs-Diaconesses

Manque ou abondance ?

Nous vivons dans une société de consom-
mation au sein de laquelle, constamment, il 
nous est rappelé que quelque chose d’indis-
pensable nous manque : une voiture plus 
luxueuse, un téléphone plus moderne, le 
téléviseur dernier cri ou encore le produit le 
plus révolutionnaire dont nous n’avons fina-
lement strictement pas besoin.

Mais les médias tendent également à nous 
imposer le fait que nous vivons à une époque 
où nous manquons de temps, de moyens, de 
courage, de respect, de convictions, de ci-
visme, de valeurs…

Consacrer sa vie professionnelle à aider son 
prochain, et plus particulièrement les per-
sonnes âgées dépendantes, est une véritable 
richesse de vie où la notion de manque, 
parfois, laisse largement la place à celle 
d’abondance, très souvent.

abondance relationnelle 

Elle se vit au travers de ces moments magi-
ques d’échange et de partage qui jalonnent 
le quotidien des personnes qui officient en 
EHPAD et de celles qui y séjournent.

n la vie en abondance en Établissement d’Hébergement 

 pour personnes Âgées Dépendantes (eHpaD)

EHPAD Emmaüs-Diaconesses Koenigshoffen  
« Dialogues en humanité » dans le parc de l’établissement



Dialogues en humanité

Pour illustrer ce propos, je citerai un évè-
nement récent qui s’est déroulé au sein du 
parc de l’EHPAD Emmaüs-Diaconesses 
Koenigshoffen, à savoir les « Dialogues en 
humanité » organisés par l’Académie de la 
Petite Enfance sur le thème de « L’Enfance et 
le Développement durable ».

Durant cette journée ensoleillée de fin d’été 
où près de 150 enfants et parents ont parti-
cipé à différents ateliers, de nombreux rési-
dents de l’EHPAD les ont rejoints afin de 
partager, entre autres, un pique-nique. 

Plusieurs images de ce moment privilégié 
demeureront gravées dans les mémoires : le 
plaisir pour ces personnes âgées d’être dehors, 
au grand air, entourées d’enfants jouant et 
riant en continu, l’envie de faire durer au 
maximum ce moment de grâce, le sourire de 
chacun encore présent au moment du retour 
dans sa chambre.

abondance de projets 

Les projets ne manquent pas dans nos trois 
EHPAD car chaque personne âgée, porteuse 
d’un passé ô combien précieux, jouit d’un 
présent et surtout d’un avenir que l’institu-
tion qui l’accueille s’évertue à construire 
avec elle et ses proches, quel que soit son 
niveau de dépendance, avec pour objectif 
majeur le bien-être de tous, accompagnés 
et accompagnants.

espace Snoezelen

Dans cette optique, l’espace Snoezelen, ins-
tallé au sein de l’EHPAD Siloë, a pour voca-
tion non seulement d’apporter aux person-
nes âgées confort, sécurité et relâchement 
– en faisant appel à l’émotion et à l’affectif 
par le biais de leur corps et de leurs cinq 
sens –, mais également d’être un lieu de 
détente et de ressourcement pour le person-
nel de l’établissement.

22

Accueil des personnes âgées

EHPAD Siloë :  
exemple d’espace 
Snoezelen
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Emmaüs-Diaconesses

unité de Vie protégée

De même, l’ouverture de l’Unité de Vie Pro-
tégée de douze lits de l’EHPAD Emmaüs-
Diaconesses Centre-Ville, prévue pour jan-
vier 2017, apportera une réponse, à son 
échelle, aux demandes extérieures d’admis-
sion de plus en plus conséquentes, tout en 
contribuant à la modernisation de l’établisse-
ment dans sa globalité, bénéfique à l’ensem-
ble des résidents, présents et à venir.

télémédecine

Enfin, la télémédecine, exercice de la méde-
cine par le biais des télécommunications et 
des technologies qui permettent les presta-
tions de santé à distance et l’échange de 
l’information médicale s’y rapportant, est 
l’un des nouveaux axes de réflexion de l’Asso-
ciation Emmaüs-Diaconesses. Cette pratique 
doit induire à terme une baisse notable du 
nombre de consultations médicales exté-
rieures, souvent délétères pour les person-
nes âgées du fait des déplacements, du 
changement d’environnement, du temps 
d’attente… 

abondance spirituelle 

La présence et le soutien de la Communauté 
des Sœurs et de l’Aumônerie des « Diacones-
ses de Strasbourg » nous rappellent à chaque 
instant les valeurs prônées depuis près de 
175 ans, et plus particulièrement l’impor-
tance de demeurer à l’écoute de l‘autre et de 
l’aider à se mettre debout, corporellement, 
spirituellement et socialement.

Nous connaissons tous ce proverbe célèbre : 
« Abondance de biens ne nuit pas ». À bien y 
regarder, il semblerait que l’auteur ait commis 
une erreur de grammaire. En effet, ce proverbe 
trouve vraiment tout son sens écrit de la sorte : 
« Abondance de bien ne nuit pas ».

Stéphane BUZON 
Directeur général d’Emmaüs-Diaconesses

AgendA 
réservez lA dAte !
Samedi le 26 novembre 2016 
à partir de 10 heures : 
Marché de noël de l’association 
emmaüs-Diaconesses 
au sein de l’EHPAD Siloë à Ostwald

EHPAD Emmaüs-Diaconesses 
Centre-Ville  
Travaux de construction 
de la nouvelle Unité de 
vie protégée
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Ils étaient une cinquantaine à 
l’IFSI de l’Hôpital de Saverne 
pour un temps de partage et de 
formation. Visiteurs, visiteuses ou 
accompagnateurs bénévoles, les 
personnes qui ont participé à 
cette première journée se sont 
régalées d’un menu à trois temps.

Le conte touchant et dynamique d’anne 
Kovalevsky entremêlait la découverte de 
caractères et des vies qui les ont forgés, de 
personnes visitées au 7e étage. La forme du 
conte plus vrai que vrai, laissait entraperce-
voir la richesse d’un partage qui accueille 
ces histoires tragiques ou heureuses juste-
ment comme un trésor. Un grand moment 
de bonheur prolongé par le partage avec la 
conteuse, agréable et facile.

pascale Haller-Jahn, aumônière et formatrice, 
a permis d’envisager l’importance du récit de 
vie pour la personne visitée qui existe aussi et 
parfois essentiellement, l’âge avançant, par 
cette histoire qui l’habite. Pour elle, la racon-
ter, c’est aussi la relire, lui donner du sens, 
assumer des regrets, revivre des joies, trouver 
une paix d’une vie toujours faite de drames et 
d’instant plus joyeux. Accueillir sans jugement, 
avec un respect empreint d’étonnement face 
à la confiance de telles confidences, c’est sim-
plement accueillir l’autre dans ce qui le tisse 
profondément. Il convient bien d’accueillir 
sans chercher à savoir et forcer la confidence, 
sans positiver à tout crin, sans prendre la main 
du dialogue pour comprendre et créer ce que

nous pensons être « de la cohérence » : juste 
accueillir ce qui se dit et la démarche qui 
pousse l’autre à cette relecture de vie souvent 
essentielle pour son « être aujourd’hui ».

Le partage en groupe a pu faire résonner et 
raisonner les expériences, reprendre peu ou 
prou notre façon d’accueillir ces histoires 
personnelles et voir les limites nombreuses 
qui nous empêchent d’accueillir, sans clas-
sement ni réactions trop partisanes face à 
nos propres histoires, ces récits de vie.

Isabelle Gerber, inspecteur ecclésiastique, 
nous offrit en dessert une approche biblique 
simple et encourageante.

C’est dans la douceur d’une journée enso-
leillée que chacun repartit, riche de stimula-
tions pour une écoute renouvelée.N’est-ce 
pas l’objectif d’une telle journée, s’enrichir par 
l’échange, l’interpellation et se remotiver pour 
le service bénévole qui nous tient à cœur ?

Pasteur Pascal HUBSCHER 
Responsable du service d’Aumônerie 

des Établissements Sanitaires et Médico-Sociaux 
(AESMS) de l’UEPAL

une personne me raconte 

sa vie : comment l’accueillir ?

Bénévoles

Anne Kovalevsky, conteuse



25

Conclusion

« La Vie, c’est l’espace-temps qui nous est donné pour apprendre 
à aimer », disait l’Abbé Pierre. C’est bien l’amour du prochain qui 
est le moteur de cette abondance de vie dans tous les pôles des 
« Diaconesses de Strasbourg ».

Et ce sont bien aussi ces Diaconesses qui, 
depuis plus de 170 ans, s’activent pour le 
bien de tous. 

Ce sont elles qui ont inspiré tous les profes-
sionnels et les bénévoles, qui ont montré 
combien cet amour est essentiel et contribue 
à la vie des « Diaconesses de Strasbourg ».

Cette vie en abondance est le fruit d’un 
engagement sans faille de tous, d’une impli-
cation de tous, que ce soit dans la Clinique, 
les Maisons de retraite, les Centres de soins 
infirmiers, le Centre de formation ou au 
Gymnase.

Les Diaconesses sont là pour nous dire que 
Dieu est présent dans toute situation 
humaine. 

Les « Diaconesses de Strasbourg » vivent et 
continueront à vivre tant que cette vie en 
abondance sera présente et que nous la dif-
fuserons autour de nous, non seulement 
dans l’Établissement mais tout autour de 
nous, dans notre quartier, dans notre ville et 
au-delà.

Anne-Marie TOUSSAINT 
Présidente du Comité de Dames

apprendre  

à aimer… 

Anne Kovalevsky, conteuse
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Comité de Dames
Mme Anne-Marie TOUSSAINT*, présidente
Mme Marie-Antoinette OETTINGER, présidente honoraire
Mme Annette GOLL*, pasteure-aumônière des « Diaconesses de Strasbourg »
Mme Christiane GRAEFF
Mme Élisabeth JURGENSEN, vice-présidente
Mme Édith ZILLHARDT
Sœur Liliane ARLT
Sœur Marthe MUNDEL
Sœur Danielle RENAUD*, prieure
Sœur Claudine RIBSTEIN, secrétaire

Conseil de Surveillance de l’Établissement des Diaconesses
M. Didier ERNST*, président 
M. Albert MURSCH, président honoraire
M. Daniel ROHNER*, vice-président 
M. Marion-Jacques BERGTHOLD 
Me Christian DECOT 
M. Olivier ECK
Mme Annette GOLL*, pasteure-aumônière des « Diaconesses de Strasbourg »
M. Bernard HEUSCH* 
Me Philippe HOEPFFNER
M. Renaud JAUTZY* 
M. Paul MAECHEL*
M. Jean-Daniel MEYER 
M. Jean-Luc MOHR 
M. Pierre-Michel RINCKENBERGER 
M. le Dr Jean-Luc SEEGMULLER
M. Patrick SPIELMANN* 
M. le Pr Jean-Luc STIERLÉ*

Membres suppléants :
Mme Anne-Caroline BINDOU
M. le Dr Nicolas GREIB
Mme Eva HENRY-KÜNNE
Mme Catherine LEDIG

Invités permanents :
M. Stéphane BUZON, directeur général Emmaüs-Diaconesses 
M. Guillaume LOHR, directeur général de la Clinique Rhéna  
M. Daniel SPECKEL*, secrétaire général des « Diaconesses de Strasbourg »

(*) Membres du BUREST

Organes institutionnels

26



27

Organes institutionnels

Conseil de communauté
Sœur Danielle RENAUD, prieure
Sœur Liliane ARLT
Sœur Lina BRAUN
Sœur Sandra JARLOT
Sœur Anne-Marie LUTZ
Sœur Marthe MUNDEL
Sœur Claudine RIBSTEIN
Sœur Myriam THIELE   

Invitée permanente : 
Mme Annette Goll, pasteure-aumônière de la Communauté des Diaconesses

Conseil d’accompagnement de la pasteure-aumônière 
des « Diaconesses de Strasbourg »
Sœur Claudine RIBSTEIN, présidente
Mme Céline COGNÉE
M. le Pasteur Wolfgang GROSS DE GROËR
Mme Sylviane HATSCH-STOLL
M. Daniel SPECKEL, secrétaire général des « Diaconesses de Strasbourg », secrétaire
Mme Anne-Marie TOUSSAINT, présidente du Comité de Dames 
M. Stéphane VONIÉ

Conseil d’administration de l’association 
« emmaüs-Diaconesses »
M. Bernard HEUSCH, président
M. Éric ELKOUBY, conseiller départemental du Bas-Rhin
M. Didier ERNST, président du Conseil de Surveillance des « Diaconesses de Strasbourg »
Mme Annette GOLL, pasteure-aumônière de l’Établissement des Diaconesses
Mme Christiane GRAEFF, représentant le Comité de Dames des « Diaconesses de Strasbourg » 
Me Philippe HOEPFFNER, vice-président, représentant le Conseil de Surveillance des 
« Diaconesses de Strasbourg » 
M. Rémy HOFF, représentant des bénévoles
Mme Élisabeth JURGENSEN, représentant le Comité de Dames des « Diaconesses de 
Strasbourg », trésorière
Sœur Marthe MUNDEL, trésorière, représentant la Communauté des Diaconesses
Sœur Danielle RENAUD, prieure de la Communauté des Diaconesses
Sœur Claudine RIBSTEIN, représentant la Communauté des Diaconesses
M. Pierre-Michel RINCKENBERGER, représentant le Conseil de Surveillance des « Diaconesses 
de Strasbourg » 
Mme Anne-Marie TOUSSAINT, présidente du Comité de Dames des « Diaconesses de 
Strasbourg »

Invités permanents :
M. Stéphane BUZON, directeur général 
M. Daniel SPECKEL, secrétaire général des « Diaconesses de Strasbourg »
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Organes institutionnels

Conseil d’administration 
Conseil protestant de l’Éducation de Strasbourg (CpeS)
M. Renaud JAUTZY, président
Mme Annette GOLL, pasteure-aumônière des « Diaconesses de Strasbourg »
M. Christian GRAPPE, vice-président
M. Daniel ROHNER, vice-président du Conseil de Surveillance des « Diaconesses de 
Strasbourg »
M. Marc URBAN, directeur du Chapitre de Saint-Thomas 

Comité de direction et de gestion – eDIaC Formation
M. Daniel SPECKEL, président
M. René BANDOL, directeur général de l’ARSEA 
M. Arnaud DAMERY, directeur financier du Gymnase
Mme Annette GOLL, pasteure-aumônière des « Diaconesses de Strasbourg »
Mme Élisabeth JURGENSEN, vice-présidente
Mme Sylvie SEIGNEUR, représentant la FNEJE
Mme Anne-Marie TOUSSAINT, présidente du Comité de Dames des « Diaconesses de 
Strasbourg »
Mme Édith ZILLHARDT, membre du Comité de Dames des « Diaconesses de Strasbourg »

Membres avec voix consultative :
M. Frédéric BIERRY, président du Conseil Départemental du Bas-Rhin
Mme Évelyne ISINGER, conseillère régionale
M. René SCHNEIDER, représentant la DRJSCS
M. Olivier SARRAZIN, directeur
M. Jonathan TISON, étudiant
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Champs d’activité 2015-2016

Champs lieu de Date de  Capacités 
d’activité fondation fondation au 1.09.2016

ÉtaBlISSeMent DeS DIaConeSSeS

Communauté Maison Mère  Strasbourg 1842
 Centre communautaire  Hohrodberg 1979

Santé et soins Centre de Soins du Centre-Ville  Strasbourg 1898
 Centre de Soins du Neuhof  Strasbourg 1961

 Centre de Soins de Hautepierre  Strasbourg 1970
 Centre de Soins Les Deux Rives  Strasbourg 2013
 Centre de Soins de la Meinau  Strasbourg 2014

enseignement  EDIAC Formation   Strasbourg 1906  
et Formation Formation d’éducateur de jeunes enfants :    141 inscrits 

dont Formation initiale (3 promotions) :    129 étudiants  
 Formation en situation d’emploi :   3 étudiants

 Formation en apprentissage :   9 étudiants
 Formation continue :    347 stagiaires

dont AMP :    8 stagiaires
 Médiation familiale :    11 stagiaires
 Assistants familiaux :   8 stagiaires (45 à partir de nov. 2016)

 Formation continue (sessions de perfectionnement) :   320 stagiaires

 Pôle Éducatif protestant de Strasbourg    2 021 élèves
 Site lucie Berger : Strasbourg  1871  
 le Gymnase :   2 021 élèves 

dont École primaire :    530 élèves
 Collège :    740 élèves
 Lycée :    751 élèves

 Site lucie Berger (maternelle à 5e) :   884 élèves  
 Site Jean Sturm (4e à terminale) :   1 137 élèves

GCS ClInIQue DeS DIaConeSSeS

Santé et soins Clinique  Strasbourg 1842 110 lits et places
dont  Chirurgie :    85 lits

 Médecine :    15 lits
 Chirurgie ambulatoire :  Strasbourg 1994 10 places

eMMaüS-DIaConeSSeS

eHpaD Emmaüs-Diaconesses Koenigshoffen  Strasbourg  
 EHPAD type maison de retraite :   1962 103 résidents
 Foyer-logement :   1977 17 appartements
 EHPAD type long séjour :   1984 48 résidents

 Unité de Vie Protégée (UVP)  1998 12 places 
 Pôle d’activité et de Soins Adaptés (PASA)   2013 14 places

 Emmaüs-Diaconesses Centre-Ville  Strasbourg  
 EHPAD type maison de retraite :   1994 42 résidents

 Siloë – Ostwald  Ostwald  
 EHPAD type maison de retraite :   2008 54 résidents
 Unité de vie protégée :   2008 16 résidents

 Les Quatre Vents   Vendenheim  (sous mandat de gestion)  
 EHPAD type maison de retraite :   2009 45 résidents
 Unité de vie protégée :   2009 15 résidents
 Accueil de jour :   2009 8 places
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Les moyens humains au 01.09.2016

Siège

Communauté

Clinique 

GCS  
Clinique des  
Diaconesses

Centre 
de Soins

eDIaC  
Formation

le Gymnase

eHpaD  
emmaüs- 
Diaconesses  
Kœnigshoffen    

eHpaD  
emmaüs- 
Diaconesses  
Centre-Ville

eHpaD 
Siloë  
à ostwald

eHpaD 
les 4 Vents à  
Vendenheim  
(sous mandat  
de gestion)

(Totalisés en postes à temps plein)  MOYENS DIRECTS total MOYENS INDIRECTS

Secrétariat général 1,00  
Pasteure-aumônière     1,00
Personnel administratif 2,00  
Personnel technique 1,50 4,50 

Personnel de soins et de service 8,37   
Personnel administratif 0,50 8,87 

Direction (embauché par le GCS M Adassa-Diaconat)  0,00  
Contrôleur de gestion 1,00 
Personnel administratif  33,77
Personnel soignant 126,81 
Personnel technique et de service 57,41  
Médecins et pharmaciens  2,10 221,09 
Médecins et kinésithérapeutes libéraux   106,00
Dames d’accueil bénévoles   10,00

Infirmières  28,59
Agent de service 0,14
Personnel administratif 1,10 29,83

Direction 3,00
Formateurs permanents 4,75 
Personnel administratif et de documentation 3,00 10,75
Enseignants vacataires   141,00

Proviseur 1,00
Pasteur-aumônier   1,50
Personnel administratif, de service et de surveillance 44,72 45,72
Enseignants (Éducation Nationale)   142,00

total   320,76 401,50 

Direction 1,70
Personnel administratif 5,15  0,50
Personnel technique et de service 45,81  4,00
Psychologue 0,70  
Personnel soignant : Infirmiers/infirmières 8,50
  Aides-soignant(e)s 38,92
Kinésithérapeute, ergothérapeute, préparateur en pharmacie salariés 2,52
Médecins et pharmaciens salariés 1,95 105,25
Médecins et kinésithérapeutes libéraux    64,00 
Sœur bénévole   1,00
Bénévoles   19,00

Direction 0,90
Personnel administratif 0,60  0,30
Personnel technique et de service 11,10  1,50
Psychologue 0,30  
Personnel soignant : Infirmiers/infirmières 3,50
  Aides-soignant(e)s 9,90
Préparateur en pharmacie salarié 0,50  
Médecins et pharmaciens salariés 0,40 27,20  
Médecins et kinésithérapeutes libéraux    15,0 
Bénévoles   14,0

Direction  1,20
Personnel administratif 2,00  0,25
Personnel technique et de service 19,10  2,50
Psychologue 0,50  
Personnel soignant : Infirmiers/infirmières 4,50
 Aides-soignant(e)s 21,50
Kinésithérapeute, préparateur en pharmacie 1,07  
Médecins et pharmaciens salariés 0,84 50,71   
Bénévoles   18,0
Direction 1,00
Personnel administratif 2,00  1,00
Personnel technique et de service 18,82  3,70
Psychologue 0,65 22,47  

total   205,63 144,75
total GÉnÉral 526,39 546,25
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Situation financière au 31.12.2015

BIlanS ConSolIDÉS (en milliers d’euros)

I. Établissement des Diaconesses

aCtIF
Valeurs immobilisées : frais d’établissement, terrains, 

constructions, matériel, mobilier, outillage, travaux 
immobiliers en cours, dépôts et cautionnements 23 223 

Valeurs d’exploitation : stocks marchandises et matériel 90

Valeurs réalisables : clients et débiteurs divers 3 489 

Valeurs disponibles : banques, chèques postaux, caisse 15 981

  42 783 

paSSIF
Fonds propres, réserves, subventions 24 140 

Dettes à long et moyen termes 12 204 

Dettes à court terme 6 439 

  42 783 

II. emmaüs Diaconesses

aCtIF
Valeurs immobilisées : frais d’établissement, terrains, 

constructions, matériel, mobilier, outillage, travaux 
immobiliers en cours, dépôts et cautionnements 587

Valeurs d’exploitation : stocks marchandises et matériel 53

Valeurs réalisables : clients et débiteurs divers 1 662 

Valeurs disponibles : banques, chèques postaux, caisse 2 490 

  4 792 

paSSIF
Fonds propres, réserves, subventions 1 384

Dettes à long et moyen termes 409

Dettes à court terme 2 999   

  4 792 



Nous sommes en cours d’achèvement de la 
construction d’une Unité de vie protégée de 
douze places pour personnes atteintes de la 
maladie d’Alzheimer ou troubles apparentés 
au rez-de-chaussée de notre maison de 
retraite Emmaüs-Diaconesses Centre-Ville, 
au 3 rue Sainte-Élisabeth à Strasbourg, ainsi 
que de la rénovation du bâtiment lui-même. 
Les travaux de ce chantier architectural se 
termineront fin 2016. Le coût global du 
chantier s’élève à 2,5 millions d’euros. 

Nous avons besoin de votre soutien pour 
mener à bien cette réalisation. Pour soutenir 
ce projet, vous pouvez nous faire parvenir 
votre don sous forme de chèque libellé au 
nom de l’Établissement des Diaconesses en 
mentionnant le projet « Unité de vie proté-
gée Emmaüs Centre-Ville ».

Vous pouvez également soutenir nos autres 
activités en précisant librement l’affectation 
de votre don et en libellant votre chèque au 
nom de l’Établissement des Diaconesses ou 
de la Communauté des Diaconesses.

Les dons permettent d’améliorer le quotidien 
des résidents des maisons de retraite à tra-
vers le financement d’animations et de petits 
matériels.

Ils permettent également d’abonder le finan-
cement de la Communauté des Diaconesses 
qui ont œuvré toute leur vie professionnelle 
dans les diverses branches de l’Établissement. 

Vous avez la possibilité de soutenir nos œuvres par un don 
par chèque ou carte bancaire. 

Générosité et soutien
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Dons et legs reçus 
en 2015 

41 000 euros
(Chiffres tirés des éléments comptabilisés 

au 31/12/2015)

AFFECTATION Aux INVESTISSEMENTS ET 
Au FONCTIONNEMENT :
Communauté 12 250 € 
Emmaüs 6 359 € 
Établissement des Diaconesses 22 391 €

Contribuer au développement de l’Établissement 

des Diaconesses de Strasbourg

note en vertu de l’article 238bis du Code Général des Impôts, vous êtes autorisé à déduire de votre revenu net, 
dans la limite de 20 % de ce revenu, les versements effectués au profit d’œuvres ou d’organismes d’intérêt général. 
l’Établissement des Diaconesses est un établissement reconnu d’utilité publique entrant dans le cadre des dispositions 
ci-dessus. De ce fait, il a également qualité pour recueillir les legs, en exonération de tout droit fiscal.

Rénovation de la salle à manger 
de l’EHPAD Emmaüs-Diaconesses Centre-Ville
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Générosité et soutien

Soutenir l’ÉtabliSSement deS diaconeSSeS

legs

Afin d’éviter des difficultés pouvant résulter de la mauvaise rédaction 
d’un testament, nous nous permettons de vous soumettre ci-dessous 
des formules types :

1. Cas d’un legs universel

testament

Je soussigné(e) (nom, prénoms, adresse), institue pour mon légataire universel l’Établissement 
des Diaconesses dont le siège se trouve à Strasbourg, 3, rue Sainte-Élisabeth.

 Fait et écrit en entier de ma main
 À  ........................................................ , le  ......................................................

 Signature :

NB : Un tel testament ne peut être rédigé s’il y a des héritiers directs ou réservataires.

2. Cas d’un legs particulier

testament

Je soussigné(e) (nom, prénoms, adresse), institue pour mes légataires :

1. l’Établissement des Diaconesses dont le siège se trouve à Strasbourg, 3, rue Sainte- 
Élisabeth pour la somme de € ..........................................................................................................

  ......................................................................................................................................................................
 (somme à indiquer en toutes lettres)

Je précise que ce montant est à prélever sur l’actif de ma succession et est réputé net de tous 
frais et droits.

2.  ......................................................................................................................................................................

3.  ......................................................................................................................................................................

 Fait et écrit en entier de ma main
 À  ........................................................ , le  .......................................................

 Signature :

(date de préférence en toutes lettres)

(date de préférence en toutes lettres)À
 d
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n  Oui, je souhaite contribuer au développement de l’Établissement des 
Diaconesses de Strasbourg. 

n  Oui, je souhaite faire un don à la Communauté des Diaconesses. 

pour cela, je fais un don de :

n  20 € n 30 €  n 40 € 

n  50 €  n 60 €  n 70 € 

n Autre montant :  .......................................  

Je paye par chèque bancaire ou postal (CCp). 
J’autorise l’Établissement des Diaconesses à affecter mon aide 
à l’activité la plus urgente et là où elle sera le plus utile.

Nom/Prénom :  ................................................................................................ 

Adresse :  .............................................................................................................

 ...................................................................................................................................

Code postal :  ...................................................................................................

Ville :  ....................................................................................................................
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Générosité et soutien

BulletIn De GÉnÉroSItÉ et De SoutIen  

en faveur de l’Établissement et de 

la Communauté des Diaconesses

Merci de m’adresser le reçu fiscal qui me permettra, si je suis imposable, 
de déduire de mes impôts jusqu’à 66 % du montant de ce don.
(Voir ci-contre)

▲

✁



Vous recevrez un reçu fiscal vous donnant droit à une réduction. Vous pouvez 
déduire de vos impôts 66 % du montant de votre don, dans la limite de 20 % de 
votre revenu net imposable. en cas de dépassement de ce plafond, vous pouvez 
reporter l’excédent sur 5 ans.

 Votre don Votre dépense réelle

 20 €  6,80 € 

 30 €  10,20 € 

 40 €  13,60 € 

 50 €  17,00 € 

 60 €  20,40 €

 70 €  23,80 € 

 100 €  34,00 € 

Conformément à la loi “Informatique et Libertés” du 6 janvier 1978, en vous adressant au siège de notre 
Établissement, vous pouvez accéder aux informations vous concernant, demander leur rectification ou 
suppression ou vous opposer à ce qu’elles soient échangées ou cédées. Dans ce dernier cas, les informations 
vous concernant seraient réservées à l’usage exclusif de notre Établissement.
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tenez compte de votre réduction d’impôts
Établissement des Diaconesses de Strasbourg
Reconnu d’utilité publique par décret du 06. 11. 1852

nos œuvres

EHPAD Emmaüs-Diaconesses Strasbourg Centre-Ville
EHPAD Emmaüs-Diaconesses Strasbourg Koenigshoffen
EHPAD Siloë Ostwald
Centres de Soins Infirmiers : 
Centre-Ville, Hautepierre, Neuhof, Les Deux Rives, Meinau
EDIAC Formation
Pôle Éducatif Protestant Le Gymnase – Lucie Berger et Jean Sturm



•	Établissement	des	Diaconesses
 3 rue Sainte-Élisabeth 

67000 STRASBOuRg 
Tél. 03 88 14 40 92  
ediac@diaconesses.fr 

•	Communauté	des	Diaconesses
 3 rue Sainte-Élisabeth - CS 20012 

67085 STRASBOuRg CEDEx 
Tél. 03 88 14 42 80 
communaute@diaconesses.fr 

•	Centre	communautaire	du	Hohrodberg
 21 route du Linge - 68140 HOHROD 

Tél. 03 89 77 38 82

•	Association	Emmaüs-Diaconesses
 33 rue de la Tour  

67087 STRASBOuRg CEDEx 2 
emmaus@diaconesses.fr 

•	eHpaD emmaüs-Diaconesses 
Koenigshoffen

 33 rue de la Tour 
67087 STRASBOuRg CEDEx 2 
Tél. 03 90 20 44 88  
emmaus@diaconesses.fr 

•	eHpaD emmaüs-Diaconesses 
Centre-Ville

 3 rue Sainte-Élisabeth - 67000 STRASBOuRg 
Tél. 03 88 14 42 95  
emmaus@diaconesses.fr 

•	eHpaD Siloë
 4 rue de l’Île des Pêcheurs - 67540 OSTWALD 

Tél. 03 88 10 93 10 
siloe@diaconesses.fr

•	eDIaC Formation
 7 rue de Soultz - 67100 STRASBOuRg 

Tél. 03 88 14 42 90  
contact@ediacformation.com

•	Clinique	protestante	des	Diaconesses
 2 rue Sainte-Élisabeth - BP 90010 

67085 STRASBOuRg CEDEx 
Tél. 03 88 14 42 42 - clinique@lediaconat.fr 

•	Centres	de	Soins	Infirmiers	des	Diaconesses

 CDSI HAuTEPIERRE 
 11 avenue François Mitterrand 

67200 STRASBOuRg - Tél. 03 88 26 26 10 
Fax : 09 67 37 66 02 - cdsi@diaconesses.fr

 CDSI NEuHOF
 16 rue du Commandant François 

67100 STRASBOuRg - Tél. 03 88 39 48 39 
cdsiresu@diaconesses.fr 

 CDSI CENTRE-VILLE
 5 rue Martin Luther - 67000 STRASBOuRg 

Tél. 03 88 32 32 55 et 03 88 35 56 66 
cdsi-st-thomas@diaconesses.fr 

 CDSI LES DEux RIVES
 7 rue de Soultz - 67100 STRASBOuRg 

Tél. 03 88 45 08 47 ou 06 16 40 69 60  
cdsideuxrives@diaconesses.fr

 CDSI MEINAu
 5 rue de Champagne - 67100 STRASBOuRg 

Tél. 03 88 79 41 55 - Fax : 03 88 79 40 69 
cdsi-meinau@diaconesses.fr

•	Le	Gymnase 
pôle Éducatif protestant de Strasbourg

 SITE LuCIE BERgER
 1 rue des greniers - 67000 STRASBOuRg 

Tél. 03 88 15 28 00 
contact-lucieberger@legymnase.eu 

 SITE JEAN STuRM - gymnase Jean Sturm
 8 place des Étudiants - 67000 STRASBOuRg 

Tél. 03 88 15 77 10 
contact-jeansturm@legymnase.eu
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“Les Diaconesses de Strasbourg“

.
Réservez
la date !

Dimanche de la Réformation 
30 octobre 2016 à 14 h 30 

à la Chapelle 
6 rue Sainte-Élisabeth 

• 
174e Fête annuelle des 

Diaconesses de Strasbourg 

• 
Cette année, les bénévoles  

de l’accueil des patients hospitalisés  
à la Clinique seront mis à l’honneur. 




